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Dosage de la proline pour une espèce halophyte dans deux biotopes différent 

Résumé : 

     La proline  l'un des signes de stress abiotiques (salinité, sécheresse, etc.…..), est  

étudiée  chez 'une espèce halophyte spontanée : Zygophyllum album, prélevée de deux 

biotopes différents l’un irrigué et l’autre non irrigué  (différent selon leurs régime 

hydrique). La proline est dosée par la méthode de Monneuveux et Nemmar  (1986).  

Basée sur la formation d’un chromogène rouge-orange entre la proline et la 

ninhydrine en milieu acide et chaud et extrait par toluéne. Le dosage effectué montre 

que la quantité de la proline est plus élevée chez les plantes  du biotope non irrigué  

avec une concentration  de  0.44m mol/l par contre dans l’autre  biotope elle est de 

0.23m mol/l.   De cela on a  déduit que chez cette espèce la concentration de la proline 

est influencée par  l’intensité du stress et sons accumulation  est aussi bien suite à une  

augmentation de sa synthèse que par une réduction de sa dégradation  

Mots clés: dosage de proline, les halophytes, régime hydrique, ex ITAS. 

 

    Proportioning of the proline for a species halophyte in two biotopes different  

Summary: 

 The proline one of the signs of stress abiotic (salinity, dryness, etc......), is study at ' a 

spontaneous species halophyte:zygophyllum album, taken of two biotopes one 

irrigated and the other not irrigated different according to their hydrous mode.It is 

proportioned by the method of Monneuveux and Nemmar (1986).   Based on the 

formation of a chromogene red-orange enters the proline and the ninhydrine in acid 

medium and hot and extracted by toluene. Proportioning carried out shows that the 

quantity of the proline is higher at the species of the biotope not irrigated with a 

concentration of 0.44m mol/l on the other hand in the other biotope is of 0.23 mmol/l.    

From that one deduced as at this species the concentration of the proline is influenced 

by nature and the intensity of the stress and their accumulation is as well following an 

increase in its synthesis as by a reduction of its degradation   

Key words:proportioning of proline, halophytes, hydrous mode, ex ITAS. 

 

 .قياس كمية البرولين عند نوع من النباتات الملحية ماخودة من وسطين مختلفين 

  : ملخص

درست عند نوع من  (ملوحة التربة الجفاف )البرولين من علامات الاضطرابات الناجمة عن العوامل الطبيعية 

القياس تم  .السقي   من وسطين مختلفين من حيث  ماخىدةzygophyllum album النباتات الملحية التلقائية  

حرحكس عهً حشكم انهىن الأحمر انبرحقاني مه انخفاعم انىاحج .Nemmar  (   1986) و Monneuveuxبطريقة 

انىخائج انمخحصم عهيها  .toluéne في وضط حامضي ضاخه مطخخهصت ب la ninhydrineبيه انبرونيه و 

ل عهً عكص الأخري / مهي مىل0.44اوضحج أن كميت انبرونيه عانيت عىذ وباحاث انىضط انجاف حيث  بهغج 

و مىه اضخىخجىا ان عىذ هذا انىىع مه انىباحاث كميت انبرونيه حخأثر بطبيعت و شذة .ل / مهي مىل 0.23انخي بهغج 

 و حراكمه يعىد انً زيادة حركيبه بانمقابم وقص حفكيكه .الاضطرب 

 Ex ITAS. .انطقي.انىباحاث انمهحيت.  انبرونيه .  قياش: الكلمات المفتاحية
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Introduction : 

        Dans les régions arides et semi arides, la  sécheresse et la salinité sont, parmi les 

contraintes abiotiques, celles qui limitent le plus la croissance et la productivité des 

plantes. Ces deux contraintes provoquent une diminution du potentiel hydrique de la 

solution du sol, limitant ainsi l’absorption de l’eau.     

     D’autre part, les ions Na+ et Cl- ou d‘autre sels présents en fortes concentrations 

perturbent le métabolisme cellulaire. Les variations de température sont également 

une contrainte importante pour les plantes car elles sont exposées aussi bien aux 

fluctuations thermiques saisonnières qu’aux fluctuations journalières. (Morot- Gaudy 
,2009 ; Roger prat ; 2009) 

   

        Les mécanismes d’adaptation des plantes aux contraintes abiotiques résultent 

d’un ensemble de stratégies, non exclusives, qui sont de nature développementale, 

morphologique, anatomique, métabolique et/ou physiologique. La mise en place de 

ces mécanismes contribue au maintien des fonctions vitales et de l’équilibre hydrique. 
(Morot- Gaudy ,2009 ; Roger prat ; 2009) 
 
 

      A l'inverse des autres végétaux les plantes des prés salés dites halophiles vivent 

dans une solution du sol à concentration ionique souvent supérieur à celle de leur 

cytoplasme. Deux défis doivent alors être relevés: éviter la toxicité des ions qu’elles 

ne peuvent empêches d'entrer et assurer la nutrition hydrique dans un gradient 

électrochimique défavorable le potentiel osmotique du sol étant très élève.  

       Elles relèvent le premier en accumulant  les sels dans des tissus peu actifs et le 

second en diminuant l'évapotranspiration par des adaptations anatomique (ex: 

réduction des feuilles à des petites écaille) ou physiologiques (ex: régulation de flux 

hydrique à travers les stomates). Certaines plantes halophiles comme la salicorne, 

accumulent si bien le sel qu'on les utilise pour relever le gout des hors- d'œuvre. 
(Morot- Gaudy ,2009 ; Roger prat ; 2009) 

 

      Aussi en réponse de contraintes hydriques l’amélioration de l’absorption de l’eau 

est favorisée par le développement du système racinaire et l’abaissement du potentiel 

hydrique grâce à une accumulation de solutés organiques hydrophiles dits compatibles 

dans les cellules. Ces solutés ; osmolytes sont appelés compatibles car ils peuvent 

s’accumuler dans les cellules sans interférer avec le métabolisme cellulaire.  

       Par leur concentration, ils assurent l’ajustement osmotique entre les 

compartiments cellulaires et avec le milieu extérieur. Parmi ces solutés se trouvent 

des acides aminés (proline, alanine…), des composés sulfonés tertiaires (choline-O-

sulfate …), des amines quaternaires (proline bétanine…), des polyalcools cycliques 

(pinitol…) ou linéaires (mannitol…) et des sucres. (Morot- Gaudy ,2009 ; Roger prat ; 
2009) 

  

 

      L’objectif visé dans ce travail est l’étude quantitative de la proline d'une espèce 

halophytes : zygophyllum album, prélevée de deux biotopes différents irrigué  et  non 

irrigué (différent selon leurs régime  hydrique) pour mise en évidence du mécanisme 

d’adaptation de ce type de plante. Dont on a trois chapitre : salinité et sols salins, 

généralité sur les halophytes, et signes de stresse.
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Chapitre   1 : les sols salins et salinité  

1.  Salinité 

      Quantité des sels dans la solution du sol .elle est mesurée à l’aide de la 

conductivité électrique de l’extrait de pâte saturée. (Lozet ; 2011)  

 

2.  Sols salins et sodiques : (Georges et al., 2009) 

       En pédologie ;les termes salins et sodiques s’appliquent aux sols qui contiennent 

une certaine quantité’ d’éléments minéraux dont notamment le sodium sous l’une ou 

l’autre de ses formes ;saline 

(NACL.NA2SO4…﴿ou échangeable NA+ 

parfois les deux ainsi que des sels associés de 

magnésium de potassium (caliche ).La nature 

chimique de leurs constituants  leurs caractères 

morphologiques  et surtout leurs 

comportements physico-chimiques  et 

hydriques entrainent  la formation de paysages 

typiques .Une occupation végétale particulière 

ou totalement absente . 

    Les sols salins et sodiques sont présentent 

sous tous les climats et sur tous les continents. 

Ils sont étroitement liés à une source de salinité-sodicité très diverse. 

   Il est bien évident que l’accumulation des sels dans le sol est surtout favorisée  sous 

les climats ou les processus évaporatoires dominent (arides ; semi –arides et 

continentaux) ou dans les grandes dépressions endoréiques.  

3. Classifications des sols salins  (Georges et al ., 2009) 

Selon la garniture du complexe adsorbant, on distingue : 

3.1- Sol salin calcimagnésique contenant des sels alcalins mais aussi des sels de Ca
2+

 

et de Mg
2+.

 

3.2-Sols salins sodiques, en milieu très riche en sodium (bordure de mer ou zone 

endoréique) ou l’ion Na+ représente plus de 15°/° de la CEC. 

Les sols salins sont aussi appelés solontchaks (CPCS, 1967, Duchaufour ; 1997, 

WRB, 2000).    

Suivant le degré d’évolution de l’alcalinisation, on peut distinguer parmi les sols 

sodiques :  

3.3-Sol alcalin indifférencié (ou non lessivé)  

3.4-Sol alcalin lessivé  

3.5-Sol  alcalin dégradé

Figure1 : destruction de la 

structure du sol due à l’excès de 

sodium (source : Sol Atlas of 

Europe)    



Chapitre 1 : les sols salins et salinité 

 

 

4 

 

Tableau 1 : caractéristiques physico-chimiques des quelques grandes types de sols 

salins et sodiques  

Critère  Sol non 

salin  

Sol salin 

calcimag 

-nésique 

Sol salin 

sodique  

Sol alcalin 

indifférencié 

Sols alcalins 

lessivés et 

dégradés 

CE(1)(ds.m-1) ‹4 ›4 ›4 Indifférent ‹4 

Na/CEC (°/°) ‹15 ‹15 ›15 ›15 ›15 

pH du sol neutre ‹8.5 ‹8.5 ›8.5 Indifférentà 

acide 

Structure(2) n.d n.d n.d D d 

Efflorescences  Chlorures 

Na, Ca, Mg 

(salant 

blanc) 

NaCl 

sulfates Na 

Mg (salant 

blanc) 

Humates 

alcalins (salant 

noir) 

 

(1) Conductivité électrique de la solution du sol extraite par méthode de la pâte 

saturée. 

(2)  N.d : structure non dégradée ; d : structure dégradée. (Lozet ; 2011) 

 

4. Origines des sols salins  

      Les sols salins comprennent plusieurs types  qui se sont  formées à partir de trois 

processus physicochimiques : la salinisation, la sodisation et l’alcalisation les deux 

derniers processus souvent concomitants sont regroupés sous le vocable 

d’alcalinisation.  (Glaude Girard et al., 2011) 

4.1- Salinisation 

    Ensemble des mécanismes suivant lesquels le sol s’enrichit en sels solubles et 

acquiert  un degré plus ou moins fort le caractère salé. (Lozet ; 2011) 

Le processus de salinisation des sols se produit lorsque la minéralisation de la solution 

du sol dépasse un certain seuil sous l’influence d’un mécanisme physique 

(évaporation, drainage interne insuffisant, altération de minéraux et accumulation 

….﴿.au-delà ce seuil, les végétaux subissent une sécheresse physiologique due à une 

pression osmotique trop forte et a une toxicité en certains élément. (Glaude et al., 

2011)
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Chapiter2 : Généralités sur les halophytes 

1. Les halophytes  

       (du grec :halos :sel  phyte :végétal) plante vivant en milieux saumâtres et salés 

( bords  de mer, chotts, sebkhas).sont essentiellement  des angiospermes possèdent 

des caractères des xérophytes ,mais contrairement aux xérophytes ,elle ne sont pas 

capables de supporter de longues périodes de sécheresse . (Marouf ,2007 ; 

Reynaud, 2007). 

     Pas forcement puisque c’est le cas des plantes grosses des cactacées et des 

crassulacées qui sont toutes réputées être plantes des régions arides par excellence.  

 

2. Caractère et adaptation  

      La présence de fortes concentrations en sel dans l'environnement induit des 

comportements nouveaux chez la plante. Deux problèmes vont se poser à elle : d'une 

part le sel contrarie son approvisionnement en eau et d'autre part elle doit contrôler 

son contenu en sel qui ne peut dépasser un seuil toxique variable d'un halophyte à 

l'autre. (Hervé et al ,2004) 

2-1.Economiser l'eau 

        La morphologie et la structure des halophytes sont adaptées dans le sens d'une 

économie d'eau permettant à ces plantes de vivre dans des conditions d'alimentation 

hydrique difficiles. 

La plupart des halophytes présentent  des organes aériens charnus ou succulents, 

caractères xéromorphes  assez analogues à ceux que l'on trouve chez les végétaux 

vivants en milieu aride. 

          La réduction de la transpiration des halophytes provoque nombre de 

changements structuraux qui sont réalisés à des degrés divers suivant les espèces  

 La surface d'évaporation est abaissée par une 

réduction de l'appareil aérien et notamment des 

feuilles. Celles-ci sont souvent petites ou réduites à 

leurs gaines ou à des écailles plus ou moins 

scarieuses ou à des épines. 

    La cuticule étant épaisse et souvent recouverte 

d'un dépôt cireux, l'épiderme pouvant être doublé 

par un hypoderme. Quant aux stomates, leur 

nombre est extrêmement bas. (Hervé  et al ,2004) 

 

2-2. Mise en réserve de l'eau  

     Les feuilles sont transformées en organes de réserve 

de l'eau expliquant le phénomène de succulence 

observé chez les halophytes. Cette succulence est due soit à une hypertrophie de 

certaines cellules des parenchymes qui, gorgées d'eau, forment un 

Figure 2 : Sesuvium 

portulacastrum (Zaier et al 

2010) 
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tissu aquifère. La tige également peut être transformée en organe de réserve de l'eau. 

Nombreux organes des halophytes (feuilles et tiges) ont une structure proche de la 

sphère. (Hervé et al ,2004) 

2-3.Contrôler le sel 

       De nombreux mécanismes de régulation du contenu en sel –ont été rapportés, leur 

importance varie d'une halophyte à l'autre.  Ces mécanismes comprennent. (Hervé et 

al ,2004) 

       L’élimination active du sel par des structures  spécialisées: les glandes à sel, le 

dépôt du Na cl dans les grandes cellules des poils, la perte d'organes chargés des ions 

indésirables. A côté de ces processus, les halophytes peuvent empêcher l'absorption 

excessive de sel au niveau des racines et de la partie inférieure de la tige. (Hervé et al 

,2004) 

2-4.Barrage sélectif 

     Lorsque les concentrations en sel deviennent très élevées dans l'environnement de 

la  plante, un barrage (perméabilité sélective) en limite la pénétration. Ce système de 

filtrage est très courant chez les espèces 

des mangroves. (Hervé et al ,2004) 

2-5.Glandes à sel 

    L’excrétion de sel est un mécanisme 

adaptatif qui permet aux halophytes de 

normaliser les concentrations en ions à 

l’intérieur des feuilles et donc de faire face 

à la salinité excessive de l’environnement. 

Cette fonction est assurée par les glandes à 

sel situées au niveau de l’épiderme. (Hervé 

et al ,2004) 

2-6.Poils accumulateurs 

     Les poils à sel  apparenté aux glandes à sel. Ils sont caractéristiques de la famille 

des Chénopodiacées. 

      Les poils se forment à partir d’une cellule épidermique et chacun présente une 

vessie ou vésicule cellulaire qui concentre les sels. Contrairement aux glandes à sel, il 

n’y a pas de sécrétion d’une solution saline des poils à sel. (Hervé et al ,2004) 

 

2-7.Perte d’organes chargés en sel 

      Il s’agit d’un système qui permet d’éliminer de grandes quantités de sel. 

C’est le cas notamment chez les soudes du genre Sueada (chénopodiacées) ou les 

feuilles succulentes saturées en sel deviennent progressivement noires puis tombent,

Figure3: Tamarix aphylla  

(Hagemeyer et  Waisel 1988). 
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 une limité létale pour faire l’objet justement d’un cycle de développement complet : juncus. 

(BENTAMER et BENNADIR) 

4.4- Halophytes exclusives ﴾type de filtre de racine﴿ 

     L’exclusion de sels par les racines est souvent décrite en termes de substitution élémentaire ou 

choix préférentiel des ions. 

Certaines halophytes sont connues pour avoir des racines avec une membrane intérieure cireuse qui 

filtre efficacement les sels tout en permettant à l’eau de passer à travers : salicornia. (BENTAMER 

et BENNADIR)
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Figure 4 : production de biomasse chez les différentes types d’halophytes selon 

la  con centration en sels (Hagemeyer 1996)      (Hervé et al.,2004) 
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Chapitre 3 : singe de stresse 

1-Définition de stress  

      Ensemble des perturbations  physiologiques et métaboliques ou pathologiques 

provoquées dans un organisme par des agents biotiques ﴾ parasite, pathogène﴿  ou 

abiotique﴾ salinité, sécheresse, température, pollution  ﴿.on parle aussi de stresse en 

parlant d’un changement brutal d’environnement. (Marouf, 2007 ; Reynaud, 2007) 

2-Stress salin et stress hydrique  

      Une brusque augmentation de la concentration en sels conduit d’une part à un 

afflux plus élevé d’ions dans la cellule, suite à la chute de la concentration du milieu 

externe, d’autre part a une parte d’eau par voie osmotique. C’est pour cette raison que 

le stress salin et le stress hydrique se ressemblent sur certains points. (NULTSCH, 

1998) 

3- Réponse au stress : 

      La réponse au stress consiste en un renforcement du transport actif par lequel les 

ions sont à nouveau pompés vers l’extérieur. Simultanément, les ions sont remplacés 

par des substances organiques de faible poids moléculaire qui sont inoffensives pour 

la cellule, mais qui maintiennent le potentiel osmotique. (NULTSCH, 1998) 

    On connait 20a30 de ces substances, comme les sucres ﴾saccharose﴿, des alditols﴾ 

mannitol﴿, des acides aminés ﴾proline﴿, etc. aucune activation de gènes n’est 

nécessaire pour l’induction de la biosynthèse de ces substances (NULTSCH, 1998) 

4-Proline e stresse  

      La proline joue un rôle dans la résistance au stress salin. Il s’agit d’un osmoticum 

dont l’accumulation cytoplasmique permet de neutraliser les effets ionique et 

osmotique de l’accumulation de sel dans la vacuole                            

      Les teneurs en proline s’accroissent rapidement chez de nombreuses mono- ou di-

cotylédones soumises à un stress salin (Yoshiba et al., 1999; Rhodes et al., 2002; 

Silva-Ortega et al., 2008). Cette augmentation de la concentration de proline 

cytoplasmique est consécutive à la stimulation de sa synthèse, résultant d’une 

élévation des quantités des messagers codant pour l’enzyme qui convertit le glutamate 

semi-aldéhyde en proline.  

       Il existe deux voies de biosynthèse de la proline chez les plantes, celle de 

l’ornithine et celle du glutamate. 

Cette dernière semble être prédominante sous conditions de stress (Silva-Ortega et al., 

2008). Il semble que la stimulation de la synthèse de proline soit parallèle à une 

activation globale d’une voie métabolique partant du glutamate semi-aldéhyde et 

conduisant à la proline, mais aussi aux polyamines, via l’ornithine et l’arginine 

(Bartels, 2005 ; Sunkar ,2005). 
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Figure 5 ;  Métabolismes de la proline dans la plantes (Hervé et al., 2004) 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapiter1 : Matériel et Méthodes 

 

 

12 

Chapitre 1 : Matériel et Méthodes 

1- Objectif : 

    La proline joue un rôle dans la résistance au stress salin. Notre étude vise a faire le 

dosage de la proline dans une halophyte succulente spontanée (zygophyllum album de 

la famille des Zygophyllacées) dans deux parcelles qui différent par leurs régime 

hydrique    

2- Présentation de la région d’étude  
 

       Dans notre étude nous avons 

choisi deux différents sites dans 

l’exploitation de l’I-T-A-S. Les deux 

sites caractérisés par la présence des 

espèces halophytes, l’un irrigué et 

l’autre non irriguent. 

     L’exploitation est située à 06 Km 

au Sud-ouest de la ville d’Ouargla. 

Elle se trouve à une altitude de 132 

ces coordonnées géographiques 

sont ; 

-l’altitude31◦57Nord. 

                       -longitude5◦18Est 

 

 

3- Matériels végétale 

 

Agga ; Zygophyllum album 

Description : plante vivace, en petit buisson très dense, pouvant dépasser les 50cm de 

haut et 1m de large,  de couleur vert blanchâtre. Tiges très  ramifiées. Feuilles 

opposées, charnues, composée, à deux folioles. Fleurs blanchâtres. Fruits dilatés en 

lobe au sommet. 

Habita : se rencontre, en pieds isolés dans les zones sableuses un peu salées, et en 

grandes surfaces, sur sols salés et sebkha. 

Répartition : commun dans tout le Sahara septentrional. 

 Période de végétation : floraison en mars avril. 

 Utilisation : Elle est considérée comme toxique. 

Pharmacopée : Elle  est utilisée, en décoction, en poudre ou en pommade pour les 

traitements des diabètes, des indigestions et des dermatoses. 

Intérêt pastorale : c’est une plante bien broutée par les dromadaires. (Dr. Chehma, 

2006)

Figure 6: l’exploitation de l’I-T-A-S (Ben 

zahi et khouildat) 
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4- Dosage de proline 

           Le dosage de la proline est réalisé selon la méthode de Monneuveux et 

Nemmar  (1986). Le principe de la méthode consiste à prendre 100mg de matière 

fraiche ; le Couper en petit morceaux puis l’introduire dans un tube à essai ;  ajoute 

ensuite 3ml de méthanol à 80℅ et chauffer le mélange au bain Marie à la température 

de 85°C pendant 1 heure. 

 On procède ensuite au refroidissement : on prélève 1 ml  de la solution, auquel 

on ajoute 1ml d’acide acétique et 1ml d’un mélange contenant : (120 ml d’eau 

distillée ; 300 ml d’acide acétique, 80ml d’acide ortho phosphorique); on ajoute enfin 

25mg de ninhydrine.  

           La solution est porté à ébullition pendant 30 min jusqu’à la coloration au 

rouge ; on refroidit la solution puis on ajoute 5 ml de toluène est on procède à 

l’agitation du mélange ; deux phase se séparent : Phase supérieure contenant la 

proline  et une phase inférieure dépourvue de proline. 

          On aspire la phase supérieure et on procède à sa déshydratation grâce à 

l’introduction du Na2SO4. On dose ensuite les échantillons (JNEWY 6300) à la 

longueur d’onde de 528 nm. 

La courbe d’étalonnage est obtenue grâce à un mélange (acide acétique, eau 

distillée, acide ortho phosphorique et ninhydrine) ; l’équation permettant 

l’obtention de la courbe d’étalonnage est Y=0,6006X – 0,0364 



Chapitre 2 : Résultats et discussion 
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Chapitre 2 : Résultats et discussion 

1- Résultat :  

    Les résultats obtenus sont rapportés dans le tableau suivant : 

Tableau 2 : montre les concentrations en prolines chez le Zygophyllum album étudiée  

deux biotopes.   

  

 

 

 Figure 6 : Concentration de proline chez Zygophyllum album dans les deux biotopes. 
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2-Discussion : 

 

     Un excès de sel ou une diminution en eau est d’abord un stress chimique mais qui 

provoque également un stress physique en limitant la disponibilité de l’eau pour les 

plantes exposés. 

     Parmi les composés organiques et minéraux qui interviennent dans l’ajustement 

osmotique, on évoque fréquemment les nitrates, le potassium, les acides organiques, 

les sucres solubles et la proline (Mon neveux, 1991).  

L’accumulation des solutés organique varie d’un organe à l’autre et d’une espèce à 

l’autre selon la nature et l’intensité du stresse.  (BENTAMER  et BENNADIR) 

 

    Chez les plantes supérieures, la proline est accumulée en cas de stress, aussi bien 

suite à une augmentation de sa synthèse que par une réduction de sa dégradation 

(Nakashima et al. ,1998).          

      La proline agit en tant que composé soluble compatible dans l’ajustement 

osmotique pouvant atteindre de fortes concentrations sans exercer d’effet toxique 

comme le cas des ions (Yancey et al., 1982; Silva-Ortega et al., 2008).  

         En plus du rôle osmotique attribué à la proline, celle-ci intervient dans la 

détoxication des formes actives d’oxygène (Hong et al., 2000; Kocsy et al., 2005) et 

la stabilisation des protéines (Ashraf et Foolad 2007; Majumder et al., 2010), 

protégerait l’intégrité de la membrane plasmique (Mansour 1998) et constituerait une 

source de carbone et d’azote (Ahmad et Hellebust1988; Peng et al., 1996; Sairam et 

Tyagi 2004). Selon Hare et Cress (1997).  

        La proline maintient le rapport NAD+/NADPH compatible avec le métabolisme 

cellulaire et agirait sur le potentiel redox de la cellule ainsi que les processus de 

signalisation associés au stress salin, notamment par l’induction de l’expression des 

gènes de réponse qui possèdent au niveau de leur promoteur des éléments de réponse 

à la proline tel que ACTCAT (Chinnusamy et al., 2005).  

        La dégradation de la proline au niveau des mitochondries est directement 

couplée au transport d’électrons et à la synthèse d’ATP au niveau de la chaîne 

respiratoire (Sairam et Tyagi 2004).                 

        L’accumulation de la proline chez diverses espèces de plantes stressées a été 

corrélée à leur capacité de tolérance, et sa concentration est généralement plus élevée 

chez les plantes tolérantes que les plantes sensibles (Ashraf et Foolad 2007). 

        Toutefois, dans certains cas, cette relation ne semble pas être valable, tel le cas 

de certaines variétés de riz (Lutts et al., 1999) et de sorgho (de-Lacerda et al. 2003), 

pour lesquelles, l’accumulation de proline semble plutôt être une simple réaction de la 

plante qu’un comportement d’adaptation et de tolérance au stress. 

         L’importance de la proline dans la tolérance à la salinité a été démontrée chez 

plusieurs lignées d’Arabidopsis hébergeant une construction antisens pour la proline 

déshydrogénase (Nanjo et al., 1999, 2003). Des plantes de tabac (Kishor et al. 1995; 

Hong et al. 2000), riz (Zhu et al., 1998) et Arabidopsis (Roosens et al., 2002) sur-

exprimant la proline, affichent une meilleure tolérance au stress osmotique. 

        L’apport exogène de proline permet dans certains cas d'améliorer le 

comportement des plantes vis-à-vis du stress (Ashraf et Foolad 2007), mais des 

concentrations élevées entraînent l’effet inverse (Hare et al. 2002; Nanjo et al. 2003). 
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Conclusion : 

       A terme de ce travail intituler ;   Dosage de  proline pour une espèce halophyte 

dans deux biotopes différents, il ressort que ; les halophytes  se développent 

naturellement sur des sols extrêmement  salés et non irrigué, manifestent des 

mécanismes d’adaptation (Batanouny, 1993) exprimés par des modifications du 

métabolisme cellulaire 

       Le prélèvement des plantes  a été effectuée  au niveau de  station  de l’ex ITAS 

on a choisi  deux biotopes différent selon leurs régime d’hydrique l’un  irrigué et 

l’autre non irrigué    

 

Le dosage  a  été fait selon la méthode de  Monneuveux et Nemmar  (1986) 

Il   montre que la quantité de la proline chez l’espèce étudiée  est influencée par 

l’intensité du stress exercée par le milieu. De ce fait, elle est plus élevée chez les 

plantes  du biotope non irrigué  par rapport à l’autre.
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Figure1 : courbe d'étalonnage de la proline 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Situation géographique de l’exploitation département d’agronomie 

Saharienne Source : CDARS 2008 (PAVUL OZENDA, 2004)  
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Figure 3 : montre  les sites de prélèvements (Khouildat et Benzahi)  

Systématique de l’espèce : Selon DYESSON(1967) ; OZENDA(1983) et JEAN-

PATRICK et al., (1985) ; la classification de l’espèce Zygophyllum album est la 

suivante ;  

Règne : Végétal 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous- embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous- classe : apétales 

Ordre : Zygophyllales 

Espèce : Zygophyllum album 

Nom latin : Zygophyllum album 

Nom commun : Zygophylle 

Nom arabe : Agga  

Site 1 à côté d’un champ de blé  

 

Site2parcelle abandonnée 
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Glossaire 

Accumulation de la proline : est une stratégie adaptative fréquemment observées chez les 

plantes pour limiter les effets du stress salin. 

Adaptation : ensemble de trouble apparaissant sur un individu à la suite d’un changement 

brutal de conditions de milieu  

Espèce : groupe naturelle d’individus qui présentent des caractères morphologique, 

physiologique et chromosomiques assez semblables et qui peuvent pratiquement (ou 

théoriquement) se croiser. 

Halophyte : plante vivant exclusivement ou préférentiellement dans les milieux salés. 

Proline : acide aminé s’accumule chez les plantes exposées aux stress hydrique, au froid, et ou 

salin. 

Résistance : propriété qui possède certaine organismes de réagir à un parasite à un produit, à 

un facteur climatique, etc.……. de manière à s’en protéger. 

Salinité : qualité de ce qui contient d’un liquide en matières salines. 

Sécheresse : déficit hydrique par rapport à un état normal ou maximal. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



 

 

 

Dosage de la proline pour une espèce halophyte dans deux biotopes différent 

Résumé : 

     La proline  l'un des signes de stress abiotiques (salinité, sécheresse, etc.…..), est  étudiée  chez 'une 

espèce halophyte spontanée : Zygophyllum album, prélevée de deux biotopes différents l’un irrigué et 

l’autre non irrigué  (différent selon leurs régime hydrique). La proline est dosée par la méthode de 

Monneuveux et Nemmar  (1986).  Basée sur la formation d’un chromogène rouge-orange entre la 

proline et la ninhydrine en milieu acide et chaud et extrait par toluéne. Le dosage effectué montre que 

la quantité de la proline est plus élevée chez les plantes  du biotope non irrigué  avec une concentration  

de  0.44m mol/l par contre dans l’autre  biotope elle est de 0.23m mol/l.   De cela on a  déduit que chez 

cette espèce la concentration de la proline est influencée par  l’intensité du stress et sons accumulation  

est aussi bien suite à une  augmentation de sa synthèse que par une réduction de sa dégradation  

Mots clés: dosage de proline, les halophytes, régime hydrique, ex ITAS. 

 

Proportioning of the proline for a species halophyte in two biotopes different  

Summary: 

 The proline one of the signs of stress abiotic (salinity, dryness, etc......), is study at ' a spontaneous 

species halophyte:zygophyllum album, taken of two biotopes one irrigated and the other not irrigated 

different according to their hydrous mode. It is proportioned by the method of Monneuveux and 

Nemmar (1986).   Based on the formation of a chromogene red-orange enters the proline and the 

ninhydrine in acid medium and hot and extracted by toluene. Proportioning carried out shows that the 

quantity of the proline is higher at the species of the biotope not irrigated with a concentration of 0.44 

mmol/l on the other hand in the other biotope is of 0.23m mol/l.    From that one deduced as at this 

species the concentration of the proline is influenced by nature and the intensity of the stress and their 

accumulation is as well following an increase in its synthesis as by a reduction of its degradation   

Key words: proportioning of proline, halophytes, hydrous mode, ex ITAS. 

 

 

 قياس كمية البرولين عند نوع من النباتات الملحية ماخودة من وسطين مختلفين 

  :ملخص 

درست عند نوع من النباتات الملحية  (ملوحة التربة الجفاف )البرولين من علامات الاضطرابات الناجمة عن العوامل الطبيعية 

 Nemmar و Monneuveuxالقياس تم بطريقة  .السقي   من وسطين مختلفين من حيث ماخىدة zygophyllum album التلقائية  

 في وضط حامضي ضاخه la ninhydrineحرحكس عهً حشكم انهىن الأحمر انبرحقاني مه انخفاعم انىاحج بيه انبرونيه و .(1986   ) 

 مهي 0.44انىخائج انمخحصم عهيها اوضحج إن كميت انبرونيه عانيت عىذ وباحاث انىضط انجاف حيث  بهغج  .toluéneمطخخهصت ب 

و مىه اضخىخجىا أن عىذ هذا انىىع مه انىباحاث كميت انبرونيه حخأثر بطبيعت و .ل/ مهي مىل 0.23ل عهً عكص الأخري انخي بهغج /مىل

 و حراكمه يعىد إنً زيادة حركيبه بانمقابم وقص حفكيكه .شذة الاضطراب 

 Ex ITAS .انطقي.انىباحاث انمهحيت.  انبرونيه .  قياش: الكلمات المفتاحية
 


